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COMMENTALRJRITO

Massacres de Tiananmen et de
Timisoara, guerre du Golfe...
Mass media, information et
desinformation
par le It-colonel Herve de Weck

ERSCHLÖSSE] EMDDOK

Dans La tragedie chinoise,
son dernier ouvrage1, Alain
Peyrefitte montre les dangers

de la couverture, en
direct, avec des moyens
techniques fabuleux, d'evenements

comme le
«printemps de Pekin» en 1989.
Son appreciation s'applique
par analogie aux informations

concernant la guerre
du Golfe2.

Le «Syndrome de la
place Tiananmen»

Lors des manifestations
estudiantines et populaires
dans la capitale de la Chine
populaire, les opinions
occidentales, abreuvees d'ima-
9es en direct, vibrent ä
l'unisson des etudiants
installes sur la place Tiananmen.

Ces jeunes Chinois,
Pathetiques, manifestant
Pour une liberte et une
demoeratie qu'ils ne connaissent

pas, semblent si
proches! Pendant sept semaines,

les citoyens des
democraties avancees lisent et
entendent une impression-
nante serie de rumeurs in-
fondees. Brusquement, la
«terrible» nouvelle de la re-
Pression: en une nuit, l'es-
Poir disparait avec les ima-
9es d'une violence «aveu-
Qle» deferlant sur Pekin; des
centaines de blindes sem¬

blent ecraser une jeunesse
sans defense! Voilä la vision
inexaete et simpliste que les
chaines de television imposent

ä des Occidentaux, cha-
vires par l'emotion.

Ceux-ci ont cru, ä tort, que
l'ensemble du peuple
chinois s'engageait derriere les
etudiants et que le regime
communiste s'effondrait en
Chine, sans comprendre
qu'un fosse enorme separe
les paysans de la Chine
profonde, favorises par le
regime, et les habitants des
grandes villes dejä oeeiden-
talisees. Les Chinois que
frequentent les journalistes
ou les capitalistes de passage

manifestent une intelligence

superieure ä la

moyenne et partagent, dans
une certaine mesure, les
valeurs cheres ä leurs
interlocuteurs qui vont en
conclure que, comme dans les

pays de l'Europe de l'Est, la
societe chinoise aspire ä la
demoeratie pluraliste et aux
libertes individuelles. «Que
la Chine n'ait jamais connu
ni l'une ni l'autre, qu'elle
ne sache pas, dans sa masse,

de quoi il s'agit, n'est
pas retenu comme facteur
de raisonnement», lacune
d'autant plus grave que les
intellectuels chinois, le plus
souvent, ne songent pas ä

copier la civilisation
occidentale.

Le direct cree l'illusion du
reel; le telespectateur se
croit en contact avec la realite,

alors qu'il en est separe
par des abimes de subjeeti-
vite et d'incomprehension.
Les memes images diffu-
sees en differe, avec un
commentaire structure et
objeetif, provoqueraient des
effets tout differents. La

premiere impression, ä propos

d'une personne, d'une
idee, d'un evenement, se
grave durablement dans les
esprits. Les gens refusent de
se dejuger: ainsi se perpe-
tuent conclusions hätives,
hostilites irraisonnees, sym-
pathies temeraires. «Quels
dereglements ne pas
redouter de notre esprit,
quand on croit les choses
parce qu'on nous a fait voir
qu'elles etaient telles, sans
que nous puissions verifier
qu'elles l'etaient en effet
On peut deboulonner les
statues. Les plus imprena-
bles sont dans nos tetes.
Pourtant, le monde existe en
dehors de ce que nous
croyons qu'il est. II faut
chercher ä le connaitre, avec
un regard eloigne.»

1 Paris, Fayard, 1990.370 p.
2 Ce texte a ete redige dans la

premiere quinzaine de fevrier
1991.
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Apres les premieres
interventions de l'armee populaire,

les media parlent de
1000, de 10 000, puis de
30 000 morts, avant d'en
revenir ä un chiffre de 3000. On
rejette a priori les dementis
d'un pouvoir juge illegitime.
«Pas question d'admettre
qu'on ait pu compter en tout
ä Pekin seulement trois
cents morts, qu'ils ne soient
pas, pour la plupart, tombes
sur Tiananmen, que la troupe,

sur les voies d'acces, ait
dans un certain nombre de
cas riposte apres avoir ete
attaquee» par des mani-
festants, les laisses-pour-
compte de la relative
prosperite chinoise, qui n'ont
rien ä voir avec les etudiants.
Et pourtant, les dirigeants
chinois ne mentent pas!

Meme probleme ä

Pekin et ä Timisoara!
La couverture des evenements

du printemps 1989 ä

Pekin, leur impact sur les
opinions des pays liberaux
paraissent comme la source
des manipulations roumai-
nes lors de la chute de Ceau-
cescu en decembre de la
meme annee. Les communistes

qui se preparaient ä

prendre le pouvoir ont medi-
te sur les deux versions
contradictoires des evenements

de Tiananmen: la these

officielle du gouvernement,
basee sur des images

et des commentaires, les
explications des opposants
chinois, les seules diffusees
par les media occidentaux.

En Roumanie, les tetes
pensantes du coup d'Etat,
qui connaissent les mentali-
tes ä l'Ouest, savent qu'avec
un air de liberte et des images

macabres, ils peuvent

trouver une caisse de reso-
nance formidable surtoutes
les chaines de television du
monde libre. Comme Lenine
et Goebbels, ils partent du
principe que plus le
mensonge est grossier, moins
les opinions le rejettent.

Afin de faire croire ä une
pretendue liberation du
pays, il convient de multi-
plier le nombre des morts
par cent, de «montrer com-
plaisamment des images
d'horreur, un massacre ä
l'arme lourde, ä la ba'ionnette,

la barbarie ä l'etat pur,
des cadavres deterres, un
jeune enfant pose sur le ven-
tre de sa mere. au pays
de Vlad l'Empaleur et de
Dracula, on fit appel au goüt
de l'horreur.

«On assassine ä l'ecran
une deuxieme fois. La
camera, tels les vautours du
Tibet, avale les cadavres.
Les telespectateurs se re-
paissent de sacrifices hu-
mains.» Les envoyes
speciaux, qui ne se rendent
compte de rien, contribuent
ä asseoir un regime dont la

purete laisse tres sceptiques
les personnes qui ne prennent

pas les media pour la
«Sainte-Trinite».

Cette Obsession du scoop
et du sensationnel suscite
une terrible concurrence
entre les media dont les plus
prises seront ceux qui
auront provoque les plus
fortes emotions. Les
journalistes en oublient leur
devoir fondamental qui est de
faire avancer la verite. Presses

par le temps - le redacteur

en chef veutleur «jus»
dans les minutes qui suivent
-, ils ne fönt plus les verifi-
cations et les recoupements
indispensables.

N'importe quel probleme
doit etre resume en trente ou

en soixante secondes, amener

quelque chose de
sensationnel et se terminer par un
jeu de mots. L'interlocuteur
le plus competent et informe
qu'on fait venir devant les
cameras, parfois au prix
d'un long deplacement, on
ne se genera pas de le laisser
parier pendant quelques
dizaines de secondes. Et on
trouvera encore le moyen de
lui poser des questions ridi-
cules, de l'interrompre ätout
bout de champ. Au debut de
la guerre du Golfe, le «cele-
brissime» Poivre d'Arvor ne
demandait-il pas ä un
responsable du Mossad, si les
services secrets israeliens
avaient un plan pour assas-
siner Saddam Hussein?
Certains de ses confreres
n'ont pas hesite ä demander
ä des responsables politiques

ou militaires quand
les allies declencheraient
leur offensive terrestre, et
dans quel secteur eile se
produirait!

Des journalistes
competents pour
neutraliser fantasmes
et rumeurs

Le public est donc souvent
induit en erreur par des
journalistes dont le principal
defaut n'est pas la mauvaise
foi, mais une pretention,
inversement proportionnelle
ä la connaissance des
problemes dont ils parlent.

Depuis le debut des
Operations alliees dans le Golfe,
les exemples abondent. Si
le eommandement irakien
reussit ä envoyer un missile
SCUD sur le territoire israelien,

le presentateur parle
d'une «salve». Peut-etre ne
maitrise-t-il pas plus sa lan-
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gue maternelle que l'anglais
ou l'allemand? Une equipe
filme des soldats de chars du
Qatar et montre pretendu-
ment un exercice d'alarme
chimique. Alors qu'ils se
trouvent ä quelques metres
de leursenginsqui leurfour-
niraient la meilleure des
Protections, ils foncent dans
leur trou de tirailleur qui
n'est meme pas couvert
d'une bäche. De deux choses

l'une: ou le journaliste
raconte n'importe quoi ou
cette compagnie du Qatar
est affreusement mal ins-
truite!

Que dire du mythe des
chars enterres de Saddam
Hussein? Des reporters, au
front, nous montrent des
blindes, dans une position
amenagee dans le sable
(procede connu de tous les
equipages de chars dans le
monde), qui ne laissent voir
^ue leur tourelle, mais que
rien ne protege contre les
attaques aeriennes. II
faudrait parier de chars en position

d'aguet ou en position
de tir, pas de chars enterres.
A la fin de la «bataille des
cent heures», les reportages
autorises par la censure
montrent des blindes
irakiens en train de flamber. Le
telespectateur non initie
croit assister en direct ä un
duel de chars ou aux effets
des missiles de l'helicoptere
Apache, alors qu'il s'agit de
vehicules abandonnes par
'eur equipage que les
soldats americains sont en train
d'incendier: il ne faut plus
qu'ils puissent servir ä
l'armee de Saddam Hussein...

Les armes chimiques
Pendanttoute la guerre du

Golfe, les media europeens
n'ont pas fait de gros efforts

d'information pour que le
public connaisse mieux
l'efficacite des armes chimiques.

Saddam Hussein a

joue sur cette ignorance et
les fantasmes que ces armes
suscitent en Occident; on
savaitqu'il n'avait pas hesite
ä les utiliser contre les
Iraniens, mais aussi contre les
Kurdes irakiens; il rappelait
regulierement qu'il n'hesite-
rait pas ä les engager, aussi
bien contre les civils que les
militaires. Pourquoi les
journalistes ne donnent-ils pas
l'occasion ä des specialistes
de s'exprimer et de relativi-
ser les craintes irrationnel-
les qui «trainent» dans les
opinions? Le general Copel
faisait dejä remarquer en
1986 que, «si une attaque
chimique, meme limitee,
avait lieu entre l'Elbe et le
Rhin, une panique monstre
se propagerait ä travers
toute l'Europe. Chacun,
voyant les siens totalement
vulnerables, se precipiterait,
qui vers son chancelier, qui
vers son president, qui vers
son Premier ministre, pour
l'implorer de signer
n'importe quelle capitulation» 3.

Les toxiques de combat,
qu'ils soient fugaces ou
persistants, servent soit ä

provoquer des pertes
massives dans des formations
non protegees, soit ä affai-
blir le rendement et les
reactions d'un adversaire
qui se trouve force de prendre

des mesures de precau-
tion draconiennes. En effet,
les hommes doivent revetir
des tenues de protection,
penibles ä supporter,
surtout par temps chaud. «On
n'attaque pas en se terrant
dansunecave.On nefaitpas
vivre des forces armees
importantes en obligeanttoute
la chaine de ravitaillement ä

porter en permanence les
epaisses cagoules de
protection»4.

Des lance-mines, des pieces

d'artillerie, des lance-
fusees multiples (l'equiva-
lent moderne des fameuses
«orgues de Staline») tirent
sans probleme de la munition

chimique. Des tetes de
missiles peuvent contenir
destoxiqueschimiques, des
bombes d'avion egalement.
L'avion et le lance-fusees
multiples conviennent
particulierement ä l'engagement

de toxiques fugaces;
en revanche, on engage
generalement des toxiques
persistants avec des avions
munis d'un dispositif d'epan-
dage ou des missiles.

Contre un adversaire non
protege, le «tir chimique fu-
gace» ne depasse pas trente
ä quarante secondes, le
temps necessaire aux hommes

pour s'equiper de leur
tenue de protection. Contre
une troupe protegee, l'artillerie

peut envoyer simulta-
nement de la munition
conventionnelle brisante et de la
munition chimique. On sait
que les lots de rartillerie
sovietique comprennent un
tiers d'obus chimiques. Rien
n'excluait par consequent
une proportion semblable
dans l'artillerie irakienne. En
combinant attaques chimiques

et attaques aeriennes
tactiques, en frappant dans
la profondeur avec des
produits persistants, on cherche

ä paralyser les zones
arriere des divisions, le
reseau routier, les infrastruc-
tures logistiques.

3 La puissance de la liberte. Les
Chances d'une defense en
Europe. Paris, Lieu commun,
1986, p. 115.

4 Ibidem, pp. 118-119.
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Un engagement chimique
vise toujours un secteur de
dimension restreinte. Selon
des normes sovietiques
datant de 1977-rappelons que
ce sont des instructeurs
sovietiques qui ont forme les
chefs et les soldats de
l'armee irakienne -, un groupe
d'artillerie de 18 pieces
«traite chimiquement» 3
hectares, 3 lance-fusees multiples

30 hectares, 4 fusees
Frog ou SCUD1 50 hectares.
Selon des normes plus
recentes, 6 lance-mines de
120 mm saturent 2 hectares,

un nombre äquivalent

d'obusiers blindes de
122 mm (1 batterie) entre 2
et 6 hectares, 6 lance-fusees
multiples 10 hectares. Rien
de comparable avec les
effets des armes nucleaires

tactiques, bien qu'il faille
considerer l'arme chimique
comme un moyen dangereux

et perfide. Un specialiste
pouvait pretendre en 1982

«qu'il faut s'attendre ä des
pertes humaines de l'ordre
de 5 ä 15% dans les zones
chimiquement infectees
lorsque toutes les conditions

de defense (alerte
preventive, port du masque et
des equipements de protection,

etc.) sont reunies, cela
par suite d'erreurs du
personnel ou de defaillances
de certains equipements»5.
Rien n'exclutque les normes
des etats-majors soient
aujourd'hui plus optimistes!

Malgre leurs defauts, nos
media sont pourtant
superieurs aux systemes totalitaires

ou autoritaires de

communication, «ä ces
agences gouvernementales
de presse, ä ces journaux,
radios, televisions, qui sont
autant d'outils dociles dans
la main du pouvoir» en Iran,
en Irak, en Chine ou au
Vietnam, mais il faut prendre ce
qu'ils nous disent sur les
points chauds du globe avec
beaucoup de scepticisme et
d'esprit critique...6

H. deW.

Depret, Jacques: Aujourd'hui
la guerre. Le dossier de la
Troisieme Guerre mondiale.
Monaco, Editions du Rocher,
1982, p. 95.
Une version «grand public»
de ce texte a paru dans Le
Democrafedu 25fevrier 1991.

«Ayant ete, du temps oü je fus president de la Societe vaudoise des
officiers, etroitement lie aux demarches qui devaient assurer la continuite

de la RMS, je ne puis que me rejouir de sa vigueur ä perdurer.
C'est pourquoi je souhaiterais, ä tous ceux qui s'expriment facilement
sous lesceau du prive, le courage de nous faire beneficier de leurs idees
par le canal de la RMS.'»

Commandant de corps Edwin Stettier
Revue militaire suisse,

numero special du 125e anniversaire (1980)
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